
es professionnels du repas chaud seraient-ils en froid avec les 
énibiens  ?  Ils  ont  en  tout  cas  quelques  revendications  à  leur 
égard et tout particulièrement aux organisateurs du PerCent.L

Chaque année, le jour du PerCent, ce sont 200 énibiens qui, profi-
tant de l'occasion pour fuir l'école avant midi, ne mangent pas au RU. Outre 
la perte pécuniaire de 600 euros, c'est également autant de repas préparés en 
vain puisque l'amicale des 5A, craignant des fuites, ne prévient pas les cui-
sines de la date du PerCent. Pour mettre les étudiants face à cette réalité qui 
plombe les finances du RU en période de crise, le personnel a décidé d'agir.

Coup de gueuleMatch au sommet : nourrisseurs vs buveurs
Un PerCent à 2,85 €

le RU peut-il rivaliser face à une journée banalisée et festive

« NON au PerCent » clament en cœur les membres du personnel du Restaurant 
Universitaire de Plouzané. OBSERVÉ



En guise de première protestation, ils 
ont choisi de refuser la publication du menu 
de  la  semaine  dans  la  Mouette,  et  ont  sorti 
louches, fouets et hachoirs en vue d'une mani-
festation prochaine.

Le  personnel  du  RU regrette  toute-
fois de devoir en arriver là, alors qu'il suffirait 
par  exemple  que  le  PerCent  se  déroule  un 
après-midi  pour  que  les  étudiants  ne  soient 
pas  tentés  par  délaisser  le  repas  de  midi  au 
RU, ou pendant les périodes de fermeture, à 
savoir en week-end, ou durant les vacances.

Imaginant d'autres scénarios que celui de ligoter à table ces 200 
énibiens afin reconquérir les palais de nos chères têtes blondes, les dames 
en charge du service parlent même de délocaliser ce dernier dans les locaux 
de l'ENIB l'an prochain pour se rapprocher de la clientèle fuyante.  L'ami-
cale des 5A réfléchit à un compromis mais le PerCent étant chaque jour sus-
ceptible  de  tomber  le  lendemain,  le  personnel  du  RU  devrait  déplacer 
chaque soir son matériel de préparation culinaire à l'ENIB pour rendre la 
chose plus crédible.

ENQUETE : le dessous des pates carbo
Pourquoi l'affaire surgit-elle cette année ? Tout d'abord parce que le 

PerCent – tradition fêtant les cent  jours avant le Bac dans les lycées ou 
avant la fin des cours dans d'autres établissements – n'a de cesse de prendre 
du retard,  menaçant de se retrouver à la mi-Juin.  Ce retard engendre du 
stress chez les préparateurs ce qui, comme tout le monde le sait, durcit la 
viande. Le directeur du RU nous a expliqué qu'il parvenait pour l'instant à 
contenir leurs ardeurs en les laissant organiser des batailles de purée à la fin 
du service,  mais abdique avec l'arrivée des beaux jours, consentant à les 
laisser extérioriser cette pression par une manifestation, alors qu'il réfléchis-
sait à utiliser l'arrivée d'eau de la plonge en mode brumisateur pour rafrai-
chir les esprits.

Le chef cuistot voir également une autre raison à ce conflit qui cou-
vait depuis de nombreux mois : la mise en place d'un repas supposé œnolo-
gique  le  mercredi  et  d'un  sandwich  au  foyer  de  l'école  le  vendredi  ont 
conduit vingt étudiants à se détacher du RU, pour un total de mille repas sur 
l'année scolaire.

LIBERTE DE LA PRESSE
La Mouette mise à mal 
au cœur des revendica-
tions

« ...et s'il le faut, on 
vous  servira  de  la 
Mouette laquée »



Sortie de crise : soufflet ou profiteroles ?
Comment pourrait se conclure cette affaire ? Le PerCent 2009 étant 

prêt et ayant demandé beaucoup de travail aux étudiants de 5ème année, il y 
a peu de chances qu'il soit annulé à l'aube de son entrée en scène. Les res-
taurateurs devaient  se réunir en conciliabule ce Lundi férié pour décider 
d'une action à l'ENIB pendant le PerCent, mais alors que les étudiants seront 
pleinement occupés, eux aussi ne le seront pas moins avec le repas du jour à 
préparer.

Une grève pourrait aussi être prévue le 
jour du PerCent, mais les étudiants de l'ami-
cale des 5A sortent ici leur vatout en gardant 
secrète la date en question, s'appuyant sur la 
nécessité  de  dépôt  de  préavis  de  grève.  Il 
existe cependant une possibilité permettant 
de mener un double front, entre préparation 
du repas et manifestation dans les locaux de 
l'ENIB : faire la grève du chaud, en ne pro-
posant que des repas froids. Gagnant sur le 
temps de cuisson des pizzas, l'équipe du RU 
pourrait venir jouer les trouble fêtes pendant 
le PerCent, mais risqueraient de voir l'autre 

partie de la clientèle, étudiant(e)s d'ESMISAB ou d'IUEM ou même d'ENIB 
peu concernés par le PerCent, fuir ces repas allégés.

Si  ce  combat  risque  de  retomber  comme  un  soufflet,  avant  le 
PerCent de l'an prochain (qui, m'a-t-on dit, tombe aussi demain. Ils sont far-
ceurs ces presque-5A) les garants de votre alimentation saine et équilibrée 
ne  comptent  pas  laisser  les  sauteries  de  midi  se  poursuivre  au  cœur  de 
l'école d'ingénieurs en devenir. Ils ont décidé de faire appel à une commis-
sion d'hygiène sanitaire et alimentaire, pour inspecter le foyer lors de ces re-
pas improvisés. Car s'il y a selon eux anguille sous roche avec des tarifs trop 
bas pour inclure les coûts de propreté des locaux, ils espèrent bien trouver 
cafard sous tomate.

Pourtant la Mouette a la solution !
La solution tient en deux briques : une de rouge, une de rosé, à la 

place des boissons gazeuses. Succès assuré, surtout le jour du PerCent !

MENACES
Quand les étudiants ne 
viennent pas au RU, il  
faut  jeter  des  cartons 
entiers de tomates

« ...mais  on  saura 
sur qui les jeter »

Yuga,  qui espère faire
son PerCent l'an prochain


